
IL ÉTAIT UNE FOIS, au temps où les loups erraient encore  
en liberté, trois garçons prénommés Thomas, Finn et Jack.

Un jour qu’ils se promenaient, ils s’enfoncèrent dans les bois  
bien plus loin qu’à l’accoutumée. Soudain ils remarquèrent une petite 
chaumière. Sans un bruit, ils s’en approchèrent et jetèrent un œil  
par la fenêtre. À l’intérieur, ils aperçurent une vieille femme.

– J’ai une idée, chuchota Jack. On va frapper à la porte puis s’enfuir.

Et c’est ce qu’ils firent : ils frappèrent à la porte puis s’enfuirent,  
dans un chahut de rires et de cris, de cris et de rires.



Le lendemain, les garçons se réunirent. Ils parlèrent de la vieille 
femme de la chaumière et du tour qu’ils lui avaient joué.

– Je parie que c’est une SORCIÈRE ! dit Jack. Retournons là-bas 
pour voir !

Et c’est ce qu’ils firent. Dès leur arrivée, ils se mirent à hurler 
comme des loups.
Au bout d’un moment, la vieille femme vint à la fenêtre.

– Qui est là ? appela-t-elle.

Pour toute réponse, les garçons s’enfuirent, dans un chahut  
de rires et de cris, de cris et de rires.



Le lendemain, Jack, Thomas et Finn se réunirent à nouveau.

– Mon père dit que cette femme est SÛREMENT une sorcière,  
déclara Jack. Il dit même qu’elle doit manger les enfants !

Les garçons se remirent en route vers la chaumière.

Quand ils l’atteignirent, ils jetèrent un œil par la fenêtre.

– Pouah ! s’exclama Finn. Ce plat a l’air répugnant ! Vous croyez  
que c’est du ragoût d’enfants ?

Jack, qui avait apporté un morceau de craie, commença à dessiner sur la porte.
La vieille femme les interpella.

– Bonjour, mes p’tits gars. Que faites-vous donc là ?

Mais les garçons s’enfuirent, dans un chahut de rires et de cris, de cris et de rires.



– Fais ce que je te dis, ordonna Jack.

– Non, répondit Thomas calmement.  
Tu n’es qu’une brute, Jack. Moi, je crois  
que cette femme est gentille.

Sur ce, il tourna les talons et rentra chez lui.

Le lendemain, Jack décida qu’ils y retourneraient encore une fois.

– Je ne peux pas venir, dit Finn. Ma mère veut que je l’accompagne au marché.

– Ah non ! trancha Jack. Pas question !

– Si ! répliqua Finn. De quoi tu te mêles ?  

Et il s’en alla. Alors Jack et Thomas prirent la direction des bois.  
En chemin, ils passèrent devant une maison.

– Vite ! Va chercher deux draps sur cette corde à linge, lança Jack.  
J’ai un plan génial pour flanquer la FROUSSE DE SA VIE à la vieille !  
On fera semblant d’être des fantômes.

– Oh, non ! protesta Thomas. C’est trop méchant.




